
 

 

 

 

 

 

 

 

VU DU HAUT DE LA COLLLINE 
 

Dieu est là. 

 

 Même si je ne couche pas ici les samedis soir, ça ne veut pas dire que je ne marche pas 

les dimanches matin à Sturgeon. Non, non. Je marche pareil. Ça m’a permis de remarquer 

combien la ville a changé depuis mon départ huit (8) ans passés. La vie ne s’est pas mise sur 

pose parce que je n’étais plus là. Déjà, il fait tellement noir lorsque je marche, il est devenu 

difficile de voir les changements. 

 Une chose que la noirceur me permet de remarquer est la beauté du ciel étoilé. Je n’ai 

qu’à m’éloigner le moindrement et une fois les lumières de Sturgeon derrière moi, les étoiles 

sont beaucoup repérables dans le ciel. Dimanche dernier, je marchais vers l’ouest sur la route 17 

et ça m’a sauté aux yeux. Et s’il y a des lampadaires, les étoiles sont moins visibles. Il va falloir 

tenter l’expérience dans le sens contraire. 

 Pour voir Dieu, pour s’entretenir avec lui, il nous faut aussi nous éloigner et du bruit et 

des distractions. Les deux, les bruits et les distractions, et ils sont nombreux, masquent sa voix, 

masquent sa présence. Ce n’est pas tellement qu’il n’est pas là, c’est juste que le bruit crie plus 

fort qu’il ne nous parle et les distractions éblouissent notre regard, un peu comme la lumière des 

lampadaires efface les étoiles. Oui, se retirer un peu pour mieux entendre et mieux voir Dieu, il 

faut le faire! 

 

Bonne semaine! 

 

 
 


